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ÉDIT DU ROI,
Donné à Fontainebleau au mois * afe Novembre 1765 ,

Concernant la liquidation des dettes
de l’Hôpital de Saint Jofeph de la Grave
de la Ville de Touloufe.

Avec l’Arrêt de Regijlre du 20 Novembre 1765.
OUÏS, par la grâce Dieu, Roi de France &
de Navarre : A tous préfens &. à venir, Salut.
La fituation fâcheufe où s’efl trouvé réduit l’Hô-

pital de Saint Jofeph de la Grave de notre Ville
de Touloufe, il y a quelques années , nous

avoit déjà paru mériter notre attention. Les con-

teftations qui fe font élevées entre les Créanciers & les Admi-
niftrateurs de cet Hôpital, occafionnant tous les jours l’augmen-
tation de la malle des dettes, tandis que leur gage ne pouvoit
que diminuer, par la divifion qui fe mettoit de plus en plus
entre les Créanciers & les Adminiflrateurs, ils ont eu les uns

& les autres également recours à notre Autorité, pour conci-
lier leuts intérêts refpeclifs & prévenir le danger preffant d’1111
état fii dangereux. C’efl.dans cette vue que nous avons com-

mencé par leur Ordonner de nous remettre , chacun de
leur côté, des états détaillés des revenus, des charges & des
dettes dudit Hôpital, & qu’après les avoir reçus , nous avons
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ordonné qu’ils leur feraient communiqués refpectivementg
qu’il feroit tenu des Alfemblées générales defdits Adminifffea-
teurs & defdits Créanciers pour les difcuter } qu’ils nous eh
enverroient réciproquement les réfultats & leurs oblervations,
& qu’ils nous propoferoient les expédiens qui leur auroient

paru les plus convenables pour faire julliceauxdits Créanciers,
fans détruire un EtabliiTement utile & nécelfaire. Nous avons

eu la fatisfaction de les voir remplir nos intentions avec un

zele égal j & mettant à part tout intérêt perfonnel, recourir à
nos bontés, & nous propofer, avec autant de refpect que cVu-
nanïmité , les feuls partis qui puflent convenir à l'intérêt du
Public , & même à celui des Parties intérelfées, puifqu’ils affu-
reroienten même-temps l'exiflance de cet Hôpital & la diftri-
bution du prix entier des biens , qui étoient le feul gage defes
Créanciers, fans procédures ni fraix. Notre affection pour nos

Sujets & pour un EtabliiTement qui efl dû à la piété des Rois
nos Prédéceiïeurs , & dont notre Ville deTouloufe, & même
notre Province de Languedoc , ne pourraient fe palfer , nous

a donc déterminé à leur tendre une main fecourable , en nous

élevant au-deffus des réglés ordinaires, & en nous chargeant
même , fuivantles vœux des Parties intérdTées , du paiement
des Créanciers , fans faire aucun préjudice à nos autres Su-

jets, au moyen de l’extinction que nous ferons des dettes les

plus urgentes de notre Etat, avec le prix qui proviendra de la
vente defdits biens. Nous prendrons en même-temps les me-

fûtes convenables pour donner inceffamment une meilleure
forme à cet Hôpital, & nous lui procurerons même un fecours
actuel pour le mettre à portée d'attendre que nous lui ayons
donné , par de fages Reglemens, toute la folidité qu’il doit
avoir. Nous attendons du zele de notre Cour de Parlement de
Touloufe, quelle s’empredera de nous donner toutes les con-

noiffances dont nous pourrons avoir befoin àce fujet, & qu'elle
nous mettra en état, avant la fin de l’année , de confolider à
jamais un EtabliiTement qui mérite notre protection , par des
précautions fi fages qu’il ne puifle plus être expofé à despa-
reils iaconvéniens, & que les Pauvres & Malades y paillent
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er tous les fecours que les Rois nos Prédéceffeurs ont
leur procurer, & que nous délirons de leur aflurer.

CES causes, de l’avis de notre Confeil Si de notre certaine
fcience, pleine puilfance & autorité royale, nous avons par le
préfent Edit, perpétuel Si irrévocable, dit, datué & ordonné,
difons, datuons Si ordonnons, voulons Si nous plaît ce quifuit.

Article Premier.
Les rentes , maifons, terres Si autres biens-fonds apparte-

nans à l’Hôpital de la Grave de notredite Ville de Touloufe
feront vendus inceflamment jufqu’à concurrence de la fomme
de trois millions cent cinquante mille livres.

I I.
Les fondations Si autres charges, fans exception, dont les

biens pouvoient être tenus envers ledit Hôpital, demeureront
tranfportées fur les maifons, bâtimens,terres ou capitaux des
rentes qui rederont audit Hôpital après lefdites ventes , ou qui
pourront lui furvenir par donation , legs ou acquifitions pof-térieurement à icelles j au moyen de quoi, les biens portés parl’Article précédent«feront vendus francs Si quittes de toutes
fondations Si autres charges, fans exception.

I I I.
Les dons faits audit Hôpital, les penfions à lui accordées

par les Rois nos Prédécedèurs, par le Diocefe de Touloufe ou

par notredite Ville , ainfi que tous les biens qui pourront lui
reder après la vente ci-deflus prefcrite , demeureront francs
Si quittes de toutes dettes dudit Hôpital antérieures au premier
Janvier mil fept cent foixante, Si il en jouira comme par le
paffé, nonobdant toutes faifies Si oppofitions faites avant ledit
jour, qui demeureront comme non avenues.

1 V.
Les biens portés par l’Article premier , feront vendus &

adjugés pardevant les Commidaires qui feront par nous à ce

députés, Si en la forme qui fera pat nous prefcrite.
Aij
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V.

Les deniers qui proviendront defdites ventes & adjudiça-
tions, ainfi que les revenus des biens vendus qui écherront, à

compter du premier Janvier prochain jufques au paiement
effectif du prix defdites adjudications, feront remis ès mains de

celui qui fera par nous à ce commis •, à quoi faire tous Dépofi-
taires , Fermiers ou Débiteurs , feront contraints par les voies

qu’ils y font obligés, & nonobftant toutes faifies ou oppofitions
faites entre leurs mains, qui demeureront comme non avenues.

V I.

11 fera prélevé fur les deniers mentionnés en l’Article pré-
cèdent une fomme de deux millions fix cens mille livres , qui
fera remife par ledit Receveur, avec les deniers qui feront pro-

venus des revenus mentionnés audit Article , en notre Tréfor

Royal, pour être le tout employé à l’acquit des dettes les plus
urgentes de notre Etat, fuivant ce qui lera par nous prefcrit ;

au moyen de quoi, nous avons créé & conftitué, créons &

conffituons fur les revenus de notre Province de Languedoc,
au profit des Créanciers viagers dudit Hôpital, trois cens mille

livres de rentes viagères franches & quittes de tous dixièmes,
impofitions ou autres retenues, fous qdÇlque dénomination

que ce puiffe être *, defquelles rentes les arrérages cortffnence-

ront à courir au premier Juillet mil fept cent loixante-fix, &

feront payés auxdits Créanciers , foit en notre Ville de Paris,
foit en celle deTouloufe, à leur choix, fur les fonds qui y

feront par nous fpécialement affectés, & de la maniéré qui fera

par nous réglée.
V I I.

Ceux defdits Créanciers viagers qui repréfenteront des

Contrats de conftitution en bonne forme ,
feront payés fur le

pied de la rente portée par ledit Contrat, & les autres fur le

pied feulement de la moitié de la rente qu’ils touchoient; & il

fera délivré aux uns & auxautres tels Titres ou Actés qu’il ap-

partiendra, pour que les fufdites rentes foient acquittées fur la

îufdite fomme de trois censinille livres.
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I I.

La fortune de cinq cens cinquante mille livres qui reliera de

celle fufdite de trois millions cent cinquante mille livres, apres

que celle de deux millions fix cens mille livres aura été remife

en notre Tréfor Royal ; comme aufli les deniers qui provien-
dront des revenus dudit Hôpital échus au premier Janvier

prochain , déduction néanmoins faite fur iceux de. ce qui en

auroit été perçu jufqu’au jour del’enrégiftrement de notre pré-
fent Edit, par fes Adminiftrateurs, pour quelque caufe que

ce foit, feront employées d’abord au ffeiement des fraix bien

& légitimément faits par lefdits Créanciers, & enfuite au

paiement, tant des arrérages defdites rentes viagères échus

avant le premier Janvier mil fept cent foixante , que de ceux

échus depuis ledit jour jufqu’au premier Janvier prochain.
I X.

Les arrérages échus avant le premier Janvier mil fept cent

foixante feront payés fans aucune diminution ni réduction , &

après qu’ils auront été acquittés ,
ce qui refiera des deniers à

ce deflinés par l’Article précédent, fera employé au paiement
des arrérages échus depuis ledit jour premier Janvier mil fept
cent foixante, fuivant la contribution qui en fera faite entre ceux

à qui ils feront dus, au prorata de la quotité de leurs arrérages
échus depuis ledit jour-, & feront tous les fufdits arrérages
payés auxdits Créanciers en deux termes égaux , dont le pre-

mier écherra au premier Janvier mil fept cent foixante-fix , &.

le fécond au premier Mars fuivant : Voulons néanmoins qu’il
foit prélevé fur lefdits deniers à contribuer les fortunes né-

ceffaires, pour que les Créanciers qui n’auroient pas encore

reçu ce qui devoit leur revenir dans les diftributions ci-devant

faites, en foient payés indépendamment de ladite contri-

bution.
X.

Lefdits Créanciers ou leurs Repréfentans feront tenus de

remettre leurs Titres & Créances pardevant les Commiffaires

qui feront par nous à ce députés ,
à l’effet d’être par eux pro-

cédé, en la forme qui fera par nous prefcrite, à la liquidation
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de leurs Créances & à la fufdite contribution : Voulons quefaute par eux de les repréfenter dans le délai qui fera par nousréglé , ils foient & demeurent déchus de toutes prétentions &de tout paiement des arrérages qui leur feroient dus.

X 1.
' Et defirant favorifer ceux defdits Créanciers qui auroient été
payés de leurs arrérages fur les deniers à ce dellinés par l’Ar-ticle VIII. de notre préfent Edit, voulons qu’en portant pareux en notre Tréfor Royal le montant de ce qu’ils auront reçudefdits arrérages poufy être employé à l’acquit defdites dettesles plus onéreufes de notre Etat, lefdites fournies foient con-verties en rentes perpétuelles à quatre pour cent , ou en rentes

viagères à neuf pour cent pour chacun d’eux , fans diftinction
d’âge -, ce qui aura lieu pareillement à l’égard de leurs Héri-tiers ou Ayans caufe.

X I I.
Ceux des Créanciers, leurs Héritiers ou Ayan.s caufe, quivoudront profiter de l’avantage porté par l’Article précédent,feront tenus dans fix mois pour tout délai, à compter du jourdu paiement defdits arrérages, de remettre ès mains dü Gardede notre Tréfor Royal le montant defdits arrérages par eux

reçus, & d’y joindre un duplicata de la Quittance qu’ils en au-
ront donnée, avec leur déclaration fignée d’eux , s’ils enten-dent les convertir en rentes perpétuelles ou en rentes viage-res, paffé lequel délai, ils n’y feront plus reçus.

XIII.
Il leur fera délivré par ledit Garde de notre Tréfor Royaldes Quittances de finances de ladite fomme portant intérêt audenier vingt-cinq ou à neuf pour cent, pour être convertiesdans les Contrats des rentes perpétuelles ou viagères qui feront

par nous créées eu conféquence de notre préfent Edit, au

prorata du montant de ce qui aura été porté par lefdits Créait-
ciers en notredxt Tréfor Royal.

XIV. -

Et au moyen des difpofitions de notre préfent Edit, voulons
que toutes acUons ou répétitions , fans exception , de la part
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defdits Créanciers ou de leurs Ayans caufe contre ledit Hôpi-
tal ou contre fes Adminiftrateurs, ou de la part defdits Admi-
niftrateurs contre lefdits Créanciers ou leurs Ayans caufe, de-
meurent éteintes, tant pour le pafle que pour l'avenir, fans que
pour raifon de ce , il puilfe être formé refpeclivement aucune

demande ni prétention , fous quelque prétexte que ce puilfe
être , à peine de nullité.

X V.
Voulons en outre que, pour fubvenir dès-à-préfent & peu-

dant le cours de la préfente année à la fubfiftance dudit Hôpi-
tal, il foit, à commencer au premier Décembre de la préfente
année , remis chaque mois dans fa Caiffe une fomme de cinq
mille livres des deniers que nous aurons à ce deftinés; & ce,
jufqu’à ce que nous ayons réglé les fonds qui feront affè&és à
fon entretien } à l’effet de quoi il fera , par des Commiffaires à
ce commis par notre Cour de Parlement de Touloufe , drefie
incelfamment Procès-verbal de l’état, qualité & nombre des
Pauvres & Malades auquel ledit Hôpital efl deftiné; desdépen-
fes qui font néceffaires pour leur entretien, ainfi que pour celui
des bâtimens de ladite Maifon, pour nous être ledit Procès-
verbal , comme aufli les Obfervations des Adminiflrateurs
dudit Hôpital, l’Avis defdits Commiffaires & celui de notre
Procureur Général en notredite Cour, envoyés dans trois mois
au plus tard , à compter du jour de l’enrégiflrement de notre

préfent Edit, & fur le compte qui nous en fera rendu , être
îïatué dans le cours de l’année mil fept cent foixante-fix ce que
nous aviferons bon être, tant fur la maniéré de pourvoir à la
fubfiftance dudit Hôpital, que fur la régie & adminiftrationde
fes biens & revenus.

XVI.
Notre préfent Edit fera exécuté en tout fon contenu, non-

obftant tous Edits & Déclarations , Lettres Patentes, Réglé-
mens ou Arrêts à ce contraires, auxquels nous avons dérogé
& dérogeons en tout ce qui ne fe trouveroit pas conforme à fes
difpofitions. Si DONNONS EN MANDEMENT à nos amés &
féaux les Gens tenant notre Cour de Parlement à Touloufe,



que notre préfent Edit ils aient à faire lire, publier & regiL
trer , & le contenu en icelui garder , ôbfetver & exécuter
félon fa forme & teneur, nonobstant tous Edits, Déclarations,
Arrêts, Reglemens & autres chofes à ce contraires , auxquels
nous avons dérogé & dérogeons par le préfent Edit -, aux co-

pies duquel, collationnées par l’un de nos atnés & féaux Con-

feillers-Secrétaires, voulons que foi foit ajoutée comme à l’o-

riginal : Car tel ed notre plaifir ) Si afin que ce foit chofe
ferme & fiable à toujours, nous y avons fait mettre notre fcel.
Donne’ à Fontainebleau , au mois de Novembre, l’an de grâce
mil fept cent foixante-cinq , & de notre Régné le cinquante-
unième. Signé , LOUIS-, Et plus bas , par le Roi,
Phelypeaux. Fifa , LOUIS. Vu au Confeil, de

l’Ave rd y.

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT.

à Fontainebleau au mois de Novembre courant , /igné, L O U I S ; Et plus bas, parle
Roi , P H E L Y P e A u x. Vifa ,

L O U I S. Vu au Confeil, d e l’A verdy,
fcellédu grand fceau de cire verte ; l'Ordonnance de Soit-montré au Procureur Général
du Roi, délibérée aux Chambres ajfemblées le 16 dudit mois de Novembre ; enfemble
tes Dire & Conclufions du Procureur Général du Roi ;

LA COUR, toutes les Chambres ajfemblées , a ordonné & ordonne que ledit
Edit fera enrégiflré dans fes Rcgiflres , pour être exécuté félon fa forme & teneur ; qu’il
fera imprimé & affiché par-tout où befoin fera, & que copies duement collationnées
d’icelui feront envoyées dans tous les Bailliages & Sénéchauffiées du Reffort , poury être

pareillement lue* , publiées & enrégiflrées à la diligence des Subflituts du Procureur
Général du Roi, qui en certifieront la Cour dans le mois. Prononcé à Touloufe, en

Parlement, le 20 Novembre 176p. Collationné , LebÉ. Controllé , Verehac.
Monfieur DE BAS TARD, Rapporteur.

Collationné par nous Ecuyer , Confeiller-Secrétaire du Roi, Maifon-
Couronne de France, Audiencier-ent» Chancellerie de Languedoc,
près le Parlement de Touloufe.

A TOULOUSE.De l’Imprimerie de la Veuve de M c Bernard Pïjon , Avocat, feul Imprime
du Roi & de la Cour , Place Royale.


